
U n e j e m e fille, b ien é l evée , m u n i e d'un brevet 
. .uperieur. e n s e i g n a n t déjà dans quelques bonnes 

n À i f ' tiisPoae e n c o r e de que lques heures par j o u r 
Kererences de premier ordre . Ecrire au bureau du 

j o u r n a l , in i t ia les A . M. A . N . 7 6 î i s 

* * • • « e f f l r o n s à n o s lec teurs un l ivre de cu i s ine 
pratique et simple dont l e s expl icat ions conc lsee 
o o n n e n t e n peu de temps u n e connai s sance parfaite 
de 1 ar t cu l ina ire . Les m e n u â pour chaque j o u r de 
1 a n n é e sont e n rapport a v e c les product ions de la 
« t i son et permettent a u x m é n a g è r e s de v a r i e r leur 
plat s a n s a u g m e n t e r l eur budget . — P r i x except ion 
ne l : 3 francs 

LETTKGS «08TU4IKKS ET li'OBiTN 
d o p a i s 3 f r . l e c e n t 

IvraiMKBiicALrMDRMoox. — A V I S <;KATtJfT a*n»'i 
Journal d Roubaix (Grande édition» dans le PttiUout-
nat de rouhaix. 

W A T T R E L O » 
C o a r H i de c h e v a u x — Les membres de la société 

des courses de Wallrelos. se sont réunis hier soir ; la 
date des procliailies courses a été fixée au premier di-
manche de septembre. 

Kxplolta a n a r c h i s t e » , l u e nouvelle arrestation 
relative aux fait* quo nous avou» rapportés hier, a eu 
lieu, samedi, i Waltrelos. L'individu, interrogé, a donné 
les noms de six de ses camarades, compromis dans 
cette affaire. 

cette règ le principale de l 'hygiène , r è g n e dans l e s 
m é n a g e s ind igent s . 

Ceci nous a m è n e à parler d'une œ u v r e qui f o n c ­
t ionne déjà à Roubaix et donne les mei l l eurs résul­
tats: l 'œuvre du prêt de l inge . El le devrait ê tre ici , 
depuis que lques m o i s déjà, en ple in fonct ionnement; 
une s o m m e d'environ d ix mi l l e francs , si nos souve­
nirs soat e x a c t s , avait é té remise au Bureau de Bien­
f a i s a n t à cette intent ion par des donateurs g é n é ­
reux . On peut donc à bon droit s 'étonner que ce t te 
somme soit restée jusqu' ic i sans emploi et on ne peut 

?[ue souhaiter qu'el le reço ive le plus tôt possible l'af-
eetation pour laquel le e l l e a é té souscr i te . 

Le prêt du, l i n g e devrait bien figurer dans le pro­
g r a m m e de salubrité et d 'hygiène qu'on se propose 
de met tre en v i g u e u r . 

UNE CONFÉRENCE DE M. C. M YARIG-M 
à laSociétédeGéographiedoRoubaix 

Si jamais soirée fut intéressante au gmnd amphithéâtre 
de l'Ecole nationale des Arts industriels, c'est bien celle 
de samedi, et les nombreux habitués,qui se pressent à 
chaque séance de la Société de G*0£rapbie, en auront 
emporté la plus favorable impression, malgré l'absence 
complète de projections lumineuses, qui sont toujours ie 
principal attrait de ces sortes de réunions 

L'éminriit ennf. rencier, présenté ri; termes très flat­
teurs par M. llHin llossut, était M. 0 . de Yarigny. déjà 
avantageusement connu à Roubaix, ancien consul de 
Honolouiou (H.'iwai), et ancien président du Conseil des 
ministres hawaïen, 

M. de Varign? débute par une très One allusion au 
Petit l'ouert, de? contes de Perrault, qui semait des 
cailloux blancs dans la forêt, pour retrouver avec plus 
de sûreté sa route vers la chaumine paternelle. Il a fait 
comme lui. dit-il, en semant dans son esprit des visions 
ensoleillées, souvenirs de ses voyages .nu delà des n.ers, 
dont il sera heureux d'entretenir ceux qui ont bien voulu 
venir l'écouter. Seulement II a bcsoiu de réclamer a 
l'avance l'indulgence de l'auditoire, pour le «moi » si 
haïssable, d'aptes Pascal, dont il va être obligé d'user, 
et même d'abuser, contre sa volonté. 

On va aujourd'hui, grâce à l'ivènemcnt et a la puis­
sance de la vapeur, en quinze jours, du Havre i San-
Krancisco. Six jours suffisent pour aller, d'un bord à 
l'autre de l'Atlantique, jusqu'à New-York, et le reste 
pour traverser le continent américain. 

Autrefois on mettait plus de six mois pour faire le 
même voyage, et c'est ainsi que le conférencier l'a opéré; 
mais on avait alors, comme moyens de transport, des na 
vires à voiles, si rapides qu'ils fussent, et la roule était 
beaucoup plus longue. C'est qu'il s'agissait, ni plus ni 
moins, que d'aller doubler le cap l ion . tout a la pointe 
do l'Amérique du Sud, pour lemonter ensuite le Pacilique 
jusqu'au lieu de destination. On était donc toujours entre 
le ciel et l'eau. 

Avant de quitter l'Atlantique. Jl. de Yarigny fait escale 
an Brésil, et visite Min, avec son golfe et ses eaux bleues. 
Puis, avant de louruer le cap, que ses éternelles tempê­
tes rendent redoutable, aux marins, il longe les cotes 
inhospitalières de la Patagonie. 

L'Océau Pacilique apparait.avec son effrayant inconnu, 
qui laisse déjà deviner les glaces et les banquises du 
pôle Nord. Yoicl Vatparaiso, la célébra ville espagnole, 
puis l'Ile de Juan Fernandès, oti vécut Robinson Crusoé, 
voici encore la merveilleuse capitale de l'Kiiualeur, assise 
sur son socle gigantesque, à laquelle succèdent, dans un 
panorama incomparable, l'Amérique Centrale et le 
Mexique. 

Salut à >.in-Krancisco, la reine de ces mers lointaines, 
but de cette première exploration t 

Celteci'e, aujourd'hui si moderne, si complète, jusque 
dans les détails les plus raffinés de la civilisation, of­
frait alors l'aspect d'un véritable camp, aux tours de 
Babel, où se confondaient, dans un méli-mélo indescrip­
tible, toutes las langues, tous les jargons de l'univers; 
où s'étaient donné rendez-vous, dans des aspirations in 
satiables de lucre et de jouissances matérielles, tous les 
aventurier- de la création, amalgame sans nom de toutes 

• e s individualités, prêtes à lutter, le revolver ou le poi-
M " * r u » u poing, pour le lingot d'or à conquérir. 

i L'n seul culte était en honneur, au milieu de celte so­
ciété cosmopolite, celui de la femme, pour qui l'on pro­
fessait un respect presque religieux, et c'est peut-être ce 
sentiment qui a relevé le niveau moral de ce ramassis 
d'individus, pour en faire plus tard une population de 
premier ordre. 

Le conférencier place ici, avec un rare talent de narra­
teur, deux anecdotes typique» sur des mineurs de i et 
étrange payai puisées an plus profond de ses souvenirs; 
elles paraissent beaucoup amuser l'assistance, qui mani­
feste sa satisfaction par des applaudissements répétés. 

Une digression sur l'Asie, la Chine et le Japon, nous 
transporte d'un seul bond à douze cents lieues de distan­
ce, et nous fait arriver à Honolouiou,capitale du royaume 
de llawai. 

H. de Yarigny, parti pour trois mois seulement, fait nn 
séjour de quatorze années dans cette région bénie du ciel, 
où règne un délicieux climat, et s'étalent les plus beaux 
sites du globe. Sa population, hospitalière par excel­
lence, est énergique et laborieuse; mais la plus grande 
partie des indigènes est la proie de la cupidité améri­
caine, qui l'exploite indignement et la décime, pour la 
pêche a la baleine 

Le roi alors régnant fait demander au voyageur fran­
çais, qui a su conquérir ses bonnes grâces, s'il veut 
accepter une place dans son ministère, pour l'aider à 
secouer le joug de l'étranger, qui rêve I annexion de 
l'archipel hawaïen à la république américaine. 

An cours de ces pourparlers, le monarque vient à 
mourir, et son frère lui succède. Avec l'assentiment du 
gouvernement impérial, M. de Yarigny devient successi­
vement ministre des finances, puis plus tard premier 
ministre de ce petit et si intéressant royanme, réunissant 
dans ses mains la direction des affaires étrangères, de la 
guerre et de la marine. H gouverne de fait, pendant qua­
torze ans, et inaugure dans ces parages une espèce de 
protectorat de la France, qui rend des services incalcula­
bles à la mère patrie. 

Mais les intrigues incessantes des Yankees, tenns si 
longtemps en échec, finissent par saper et détruire notre 
influence nationale, et le premier ministre est obligé de 
leur céder la place, pour le malheur de notre pays. 

C'est sur cette triste page que M. de Yarigny termine sa 
magnifique conférence, en expliquant qu'il ne rentra en 
France que quatre années plus tard, après s'être imposé 
un exil volontaire, q u i . ne rompit que pour être agréa­
ble à sa famille et à ses amis. 

Une chaleureuse ovation saine cette émouvante péro­
raison. 

T O T J 3 = L C ! C > I : L > J G 
L e p r ê t d e l i n g e . — Des expl icat ions é c h a n g é e s , 

à propos du v œ u de M. D r o n . d a n s la dernière séance 
du Conseil munic ipal , il résulte que l'administration 
a le souc i , très louable d'ail leurs, de prendre toutes 
les m e s u r e s de salubrité que comportent les circons­
tances . Mais il serait bon aussi de prévenir autant 
que possible les ép idémies par des m o y e n s préven­
tifs e t , e n part icul ier , de vei l ler à ce que ia propreté, 

TTne f ê t e o r g a n i s é e p a r l e c o m i t é d e s p è l e r i ­
n a g e » . — N o u s apprenons que le comité des pèleri­
n a g e s organi se u n e fête au profit de l 'œuvre . Cette 
soirée s e r a d o n n é e le mardi de Pâques dans la sal le 
de la r u e du Sent ier et le p r o g r a m m e promet d'être 
très intéressant . 

Nous ne c r o y o n s pas ê tre indiscrets e n annonçant 
qu'il comprendra n o t a m m e n t : un pet i t l ever de 
rideau tout à fait n o u v e a u et u n e comédie e n 3 actes 
du Théâtre-Français , par Scribe et Legouvé . 

Le dernier pè ler inage à Beth léem sera raconté 
par M. l'abbé Poissonnier et des projections à la 
lumière oxydr ique , accompagneront cette conférence 
afin de mettre e n relief l es différents inc idents de c e 
magnif ique v o y a g e . 

Nous s o m m e s persuadés que cet te so irée obtiendra 
un grand succès e t nous e n g a g e o n s les famil les a 
profiter des vacances pour y conduire leurs en­
fants . 

Le prix d'entrée sera à la portée de tout le m o n d e : 
il es t fixé à 0,50 c e n t . ! Les places pourront ê tre rete­
n u e s à l 'avance m o y e n n a n t une location de 2 ,50 par 
personne . Sitôt que le programme sera complè t ement 
établi, nous le ferons connaître â nos Joeteurs. 

L ' o r n e m e n t a t i o n e x t é r i e u r e d e S a i n t - C h r i s 
t o p h e . — La d e u x i è m e statue, cel le du Sacré Cœur, 
a été p lacée dans sa n iche , au-dessus du petit portail 
de gauche . 

Voici la nomenc la ture de s s tatues m i s e s en place 
jusqu'aujourd'hui : côté de s Halles : i Notre-Dame 
de Lourdes; 2 Saint Jean-Baptiste; 3 Sainte Phi lo-
m è n e ; 4 Saint P i e r r e ; 5* t a i n t Paul ; 6 Saint 
Henr i . 

Du côté de la Grand'Place. il n'y a encore qu 'une 
seu le s tatue d a n s la niche- pratiquée au-dessus du pre­
mier palier : c'est ce l le de Saint Joseph. C'est la p lus 
anc ienne; el le parait d'un très beau fini, et est 1 œ u ­
v r e d'un sculpteur d 'Arment ières . 

être arrêté par la police locale, qui avait été avertie par 
téléphone. 

Le jeune tisserand est mal noté. Il a à son casier judi­
ciaire une condamnation pour fraude. La pièce de toile 
qn'il a endommagée ne porte pas moins de vingt-une 
entailles sur une longueur de buit mètres. 

Il y a environ un mois, un de ses frères également 
occupé au tissage de M. Lemaltre-Bonduelle avait dii être 
congédié à la suite d'un exploit analogue. Il a été, lui 
aussi, trouvé caché dans nn des ateliers, à une heure 
tardive de la soirée. 

— Une bonne capture. — En verlu d'un mandat d'ar­
rêt délivré par Al. le juge d'instruction de Bruges, la 
police d'Halluin vient de procéder à l'arrestation d'un 
tisserand, Camille Delaere, âgé de trente un ans, né à 
Meulebecke, en résidence à llalluin depuis une huitaine 
de jours. Cet individu serait l'auteur d'une série de vols 
commis en Belgique depuis environ trois ans. Il a déjà 
subi plusieurs condamnations. Delaere a élé dirigé sur 
Lille par la gendarmerie. 

POUR corps ET VIOLENCES, Emile Fontaine, à Roubaix 
«jours: Louis Bonté, aussi a Roubaix, t s jours; Jules Le-
cherf, à Lannoy, un mois. 

L e n o u v e a u c o m m i s s a i r e c e n t r a l . — M. Roui l lé , 
le succes seur de M. Bembauvi l l e , a u commissar ia t 
central , es t arr ivé vendredi soir , à Tourco ing . Le 
lendemain , à d ix heures du mat in , il a reçu , a son 
cabinet , le personnel de la police, et , l 'après-midi, il 
s'est rendu n Lille et a été reçu par M. le Préfet . 

Notre n o u v e a u commissa i re a produit s u r tous la 
mei l l eure impress ion . 

L e s d r a m e s d e l a m i s è r e . — U n ouvrier t isse­
rand, Fé l ix Duterte , â g é de 40 ans , demeurant r u e 
d'Alsace, père de 4 petits enfants dont l e plus j e u n e 
n'a que 2 a n s , et dont la f e m m e est sur le point de 
d e v e n i r m è r e pour la s i x i è m e fois, était s a n s travail 
depuis 15 j o u r s . Malgré s e s incessantes recherches il 
n'avait pu trouver à se placer ; chaque soir il ren­
trait chez lui de plus en plus désespéré; et . p lus i eurs 
fois, il avait déclaré qu'il ne se sentait plus la force 
de lutter p lus longtemps . Vendredi , durant la jour­
née , il avait été v u , tantôt d'un côté , tantôt de l'au­
tre, parcourant d'un air sombre l e s c h e m i n s de 
l ialage de l 'embranchement du canal . 

Samedi mat in M. Petiot , patron du bateau n . 2, 
appartenant à une société de navigat ion de P ê r o n n e 
(Belgique), trouvait u n e casquette déposée sur le bord 
du quai d u Bass in , du coté de la v i l le . On avert i t 
auss i tôt M. Cotard, commissa ire du 1er arrondisse­
m e n t , qui se rendit au canal; e t , v e r s 10 heures 1(2, 
on retirait de l 'eau, près d u pont de l 'Espierre, le 
corps du m a l h e u r e u x t isserand. 

Après l e s formali tés , le cadavre a été transporté à 
l'Hôtel-Dieu. C'était un très bon ouvr ier qui avait tra­
vai l lé p lus de 10 ans dans la m ê m e fabrique. 

La malheureuse f e m m e a déjà mi s au monde treize 
enfants . 

Le vo l de l 'épicerie p a r i s i e n n e . — La nuit du vol 
que nous avons relaté dans notre précédent numéro, 
IU. Sauterne fut tout à coup réveillé par la sonnette élec­
trique, qui communique des volets de son magasin à sa 
chambre à coucher. Il était environ 3 heures 1|2. On re­
garda aussitôt par la fenêtre mais on ne vit personne. 
Le matin on constatait plusieurs traces de pesées, indi­
quant clairement qu'on avait essayé de soulever les lourds 
volets, à l'aide d'une pince, et c'est le mouvement im­
primé à la devanture qui avait fait fonctionner le tim­
bre. 

Or. les empreintes relevées à la sorte du magasin de la 
rue Gaspard, coïncideraient en tous points avec celles de 
la maison de vente de la rue Saint-Jacques. Les malfai 
teurs. se voyant découverts, se seraient donc ensuite 
adressés au magasin de dépôt. 

L I T .T .IES 
Le t r i b u n a l de commerce de LAUe.dans son audience 

de vendredi, «prononcé la faillite de l'importante maison 
J. Casse et fils et de Mme venve Adolphe Casse person­
nellement, à la requête d'nn important industriel d'Ar­
mentières, qui est 1 un des plus gros créanciers. 

Tout le monde connaît la maison J. Casse et fils, qui 
est l'nne des plus renommées fabriques de linge de table 
du inonde entier pour la beauté de ses produits. 

Cccpa de fea t iré» rar nn t r a l a ? — Les voyageurs 
qui se trouvaient tuer soir dans le train qui part de Lille 
à Tourcoing, vers 7 Heures, entendirent, à la hauteur de 
Rouges-BaTes, trois coups de feu. 

D'où provenaient c»s coups de feu? Avaient-ils été tirés 
d'un wagon ou sur le train en marche ? C'est ce qui n'a 
lias été élabii. 

Aux diverses stations, les voyageurs qui descendaient 
n train ont dâ décliner leurs noms et qualités et ont été 
u i l i é s . 
Ce tte affaire est analogue à celle qui s'est produite il y 
qu elques jours sur ia ligne d'Ascq. 

Dn concours r é g i o n a l agr ico le à Li l le . — La ville 
de Lille a été désignée pour être, celle année, le siège 
d'an concours régional agricole, auquel sera annexée une 
exposition hippique. 

Les départements compris dan» la circonscription de 
ce concours sout : Nord, Aisne, Ardennes, Marne, 
Oise, p.is de-Calais, Seine, Seme-et Marne, Seine et-Oise, 
Somme. 

N o m i n a t i o n s e c c l é s i a x l l a j u e s . — M. Heinelsdael, 
curé d'Ilerzeele, est nommé vice-doyen du décanat de 
Wormhout. M Ilébengier, curé de Ldon-Plage.est nouiiné 
vice-doyen du décanat de Gravelines. 

C h e m i n d e f e r d u Word . - La Compagnie dn che­
min de fer du Nord, à l'occasion des fêles de Pâques, 
vient de prendre les dispositions suivantes : 

A Ut biltett daller et retour individuels (tarif spécial 
G. V. n* ï ) délivrés i partir du lundi 19 mars inclus 
seront valables, pour le retour, jusqu'au mardi 3 avril 
inclusivement. 

II. — Les biltett collectas de familles pour les vacances 
(tarif spécial G. V. n* i bis), présentant des réduc lrns 
de 15 à 45 pour 100, seront mis en distribution à la mê­
me date et auront la même durée de validité que les 
billets d'aller et retour individuels désignés ci-dessus. 

U n cheva l emporté . Samedi vers 5 heures du soir, 
pendant que M. Leduc, boulanger, rue de la Cloche, dé­
posait du pain chez un client, il. Oujardin, cafetier, rue 
de l'Hôtel-de-Ville prolongée, son cheval s'emballa tout à 
coup, traversa à fond de train en diagonale remplace­
ment des anciennes maisons de la rue du Curé, la pla-e 
des Halles et était déjà entré rue de la Cloche, quand 
l'agent dn ire classe Léman, sans calculer le danger, se 
jetaà tête de l'animal affolé, qu'il parvint à arrêter après 
avoir été traîné l'espace d'une dizaine de mètres. 

De graves acriceuts étaient à craindre dans cette rue si 
fréquentée et de si peu de largeur. Toutes uns félicita­
tions au brave agent. 

M é n a g è r e s t — Goûtez le délicieux beurre de la 
grande laiterie d'Oostcamp i S i ' r . 5 0 l e k i l o g . 

Dépôt chez Tanghe-Verdonck , r u e de l'Hôtel-de-
Y'ille, 4, Tourco ing . 7657J 

M o s v e a a x — Une personne charitable de la com­
mune fait don de deux chariots de briques pour la cons­
truction de l'Hospice. 

Hai iu ln . — Une équipée de tisserand. — Un contre 
maître de l'important tissage de M. I.emaitre Bonduelle. 
situé rue de Lille, faisait bier soir, vers neuf heures, une 
ronde de. surveillance dans l'établissement lorsqu'il 
aperçut un tisserand d'origine belge, Joseph Lisabeth, 
âgé de dix-neuf ans, qui se dissimulait. 

Interrogé, le jeune homme ne put fournir aucun motif 
valable. 

Sa présence dans la fabrique à une heure indue, alors 
que tous les ouvriers étaient partis, et son attitude em­
barrassée le rendirent suspect. 

Le lendemain matin, il se rendit à son travail comme 
d'habitude et fut congédié. Sous 1 influence de la colère, 
il fit des menaces au surveillant et faillit le frapper. Puis, 
sur le point d'être mis à la porte, il courut à son mé­
tier et. à coups de ciseaux, fit des entailles à la pièce de 
tissu qui s'y trouvait; puis il détala à toutes jambes; il 
fut impossible de le rejoindre. S'étant présenté au lissage 
peu après pour réclamer son salaire, il ne tarda pas à 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audiinct rfw 
samedi 3 mars. — UN COUP DB PARAPLUIE. — A la suite 
d'une discussion provoquée par l'abandon de son ami, 
Zulma Lavactnsgua avait reçu sur l'œil un coup de pointe 
de parapluie. Alfred Par'mentier— c'est le nom du 
cruel — fut, sur la plainte de la jeune tille, arrêté aus­
sitôt. 

La victime se présente devant le Tribunal, nn bandean 
sur l'oit : elle n'est pas encore guérie, quoique le fait 
remonte à une semaine. 

Parmentier, qui a vingt-quatre ans, prétend qu'il n'au­
rait fait que se défendre contre Znlma, qui le menaçait 
d'un revolver, ce que celte dernière dénie, d'ailleurs; elle 
se porte demanderesse en dommages-intérêts. Le Tribunal 
condamne {'.-r uentier à dix jours de prison, vingt-cinq 
francs d'amende, et en outre à une indemnité de cin­
quante francs envers la plaignante. 

PENDANT LA RIGUECR DC FROID. — Il y a quinze jours 
comparaissaient pour homicide par imprudence les époux 
Wiba de Roncq, qu'on inculpait d'avoir provoqué la 
mort à leur enfant de six semaines en le portant dehors, 
sans étreemmaillotté par un froid des plus rigoureux. 

La cause avait élé remise pour un supplément d'in­
formation auprès du médecin légiste; c'est après avoir eu 
connaissance de la réponse de l'homme de l'art que les ju­
ges ne trouvant pas la preuve suffisamment faite contre 
les prévenus les acquittent tons deux. 

RIXE AI CABARET. —Trois consommateurs avaient, l'un 
des premiers jours de février, cherché querelle à un belge 
qui se trouvait dans l'estaminet Decobëck à Croix. 

Le cabarelier veut s'interposer el les mettre en On de 
compte tous à la porte : mais aussitôt les perturba­
teurs tournent leur fureur contre le cabarelier Uecobeck 
qui est roué do coups et assez gravenreut atteint. 

Ce pugilat a pour épilogue la comparution des trois 
coupables en correctionnelle. 

Arthur Sabbe est condamné à deux mois Quant à 
Vital Nicaise et Edmond Desplanke, il leur est infligé à 
chacun une peine de six jours avec application de la loi 
Bé-euger. 

IxrnACTioH A LA LOI SUR LA PRESSE. — Un journal qui 
est écrit en langue flamande e l s'imprime à Ualluin, 
Het Voltkrecht (Le Droit des travailleurs) n'avait pas de 

frais plusieurs publications été dépose connue le veut la 
oi . 

Aussi le gérant Detollenaere était-il tiaduit pour avoir 
a répondre d'autaut de contraventions qu'il manquait de 
dépots. 

Cyrille Detollenaer» est condamné à dix-huit amendes 
de cinquante francs. 

Un VOL D'EFFETS D'HABILLEMENT, Commis par Lydie 
Dervaux à Roubaix entraîne contre la prévenue qui a nne 
cinquantaine d'années une peine de trois mois et un 
jour. 

UNE ENFANT TENACE.— Plusieurs personnes avaient été, 
à rlallniii, victimes de vol, qu'une enquête fit découvrir 
avoir élé accomplis par nue il Mette de treize ans, Made­
leine Meysmano. L'enfant avait même, au début, paru 
avouer, mais à l'audience, malgré les objurgations du 
Président, elle persiste jusqu'au bout à nier. 

Elle est envoyée en correction pendant buit jours. 
UN VOL DE PLOMB. — Un chiffonnier de la rue Mitton 

avait acheté d'un certain Emile Nyckers, une vingtaine 
de kilos de plomb, ce qui fut à la connaissance d'un 
agent de la sûreté. 

Or, ce vieux plomb avait été enlevé de la brasserie 
Dntbort où Nyckers travaillait pour le compte de la mai­
son Griaux. 

Nyckers fut arrêté et interrogé. Il soutint que cette 
marchandise, de pen de valeur du reste, lui avait été 
remise par une personne attachée à la brasserie : ce qui 
fut l'objet, de la part de ce contremaître, d'énergiques 
protestations. 

Ce n'est qu'en dernière analyse et snr le conseil du 
président que Nyckers reconnaît, d'assez mauvais gré, et 
sans grand entrain, être seul l'auteur de la soustraction. 

Nyèksrs est condamné i s ix jours de prison. 
GARÇON BOULANGER INDÉLICAT. — i l . Truffant, boulan­

ger à Roubaix, avait à son service nn garçon boulanger, 
Rémi Vanygelandt, qui nn beau jour disparut : or il 
apprit bientôt que celui-ci était allé toucher pour son 
compte nne facture s'élevant à trois cent cinquante 
francs. 

De là plainte, poursuites contre Yanygelandt qoiavait 
encouru par défaut une peine de six mois. Vanygelandt 
revient par opposition contre ce jugement qni est con­
firmé. 

n o m i n a t i o n s Judiciaire» — Sont nommés procureurs 
de la République : A Douai, M. Siben, proemenr de Bé-
thune, en remplacement de M. Cado, décédé : à Bétbune, 
N. Défontaine, substitut à Douai ; substituts du procu­
reur de la République : A Douai, M. Hirsch, substitut à 
Hazebrouck ; à Hazebrouck, M. Martiuaud, jugesuppléant 
à Lille. *';- . — 

Convocation des conse i l s de rév i s i on ponr l a o l a s s e 
de 1 8 9 3 . — Les opérations de la révision pour la classe 
de 1893 commenceront le lundi S avril. Le ministre de 
la guerre a dû retarder d'une dizaine de jours l'ouver­
ture de ces opérations pour que les conseils n'aient pas à 
siéger pendant les vacances de Pâques. 

Une « r a v e affaire 4 B o l q a e . — La gendarmerie vient 
d'ouvrir une enquête au sujet d'une grave affaire qni 
vient de se passer i Holque. 

Depuis quelques jours et à différentes reprises, les ou­
vriers de la distillerie Menue et Sapelier, trouvaient le 
malin des morceaux de foule et de cuivre dans les engre­
nages de la machine. 

Malgré la plus active surveillance, les auteurs de cet 
acte insensé do vengeance n'oiil pu être découverts. 

Si les ouvriers ne s'étaient pas aperçus de la présence 
do ces débris de foule, la ma :hine aurait saule et ou au­
rait eu alors nne calaslroplic à déplorer. 

Au dernier moment, on n >us apprend que la gendar­
merie est sur les traces du coupable. 

ï > A . S - r > E - C A L A I S 

Oa bœur « n i b lasas t ra i s personne». — Mercredi 
matin, un bœuf que l'on conduisait à Ht thune est, tout 
à coup, deveuu furienx, et a blessé trois personnes : MM. 
Jules Leeocq, employé des usines de la Compagnie des 
Mines; llanne,employé de la Société Coopérative, et enfin 
le gendarme Tellier. 

L'animal a été tué, d'an coup de revolver à la tête, par 
le gendarme Biidoux, venu au secours de son cama­
rade. 

L'état des blessés n'inspire aucune inquiétude. 

KTXT-l'IVII.. • RtWBàU . - Uéclorattmu de muuan'tt du 
mmedi 3 mars. — Yvonne Uedeeker. rue Montesquieu, impasse 
Oupire 17. — Gaston Savary, rue Turgot 140. Marguerite Cop-
pens. me Ma Caïupaime 56. - Fernaml ParLon, nie Watt 19.— 
Henri Uecock. rue d'Alger, chei Dufcrniont. — André Pol, rue 
du Parc, cour Vaissier i. — Henri Vanhoorde. rue Jacquard 
<78. — Germaine Sclosse, rue de la Balance 27. — Madeleine 
Windrls, Hôtel-Dieu. — Madeleine Thiétart. rue du Trichon, 
cour Watteau 11. — Suzanne Roussey, rue de la Lys 15. — Su­
zanne Paroth. rue du Marquisat 6. — Mariages. — Alfred Bou­
che, Ml ans.journalier et Marie lie Langue. 5Ï ans. ménagère.--
Georges Mansart. 3S ans. tisserand et Cécile Van Hemoortere. 
J9 ans. ménagère. — Wctarationi de décès. — Henri Brunel, *7 
ans, rue Sébastopol Ot — Henri Petit, 37 ans, rue Decrême 8*. 
— Calixte Leroy, t» ans, rue Turgot. cour Hus «. — Amélie 
Mourman. 73 ans. Ilôtel-Uicn. — Clémence Herman. 53 ans, 
Hôtel-Dieu. — Basquaert, présenté sans vie, rue du Carti-
gny 13Î. 

ftRUriLLE-BN-FKtUVUN. — Déclarations de naissances dn 
/ * février an 1er mars. — Henri Vanseveren, Beruuier. — Hé­
lène Heunebo, Bethléem. — Cyrille uahewaert, Berquier. — 
Ucelaralicnt de décès. — Florent V'iel, W ans. receveur des 
douanes, Duruiont. — Joies Wille, S ans, Berquier, — Rosalie 
Witoock, 69 ans, Baillv. 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 
Les amis et connaissances de la famille DUJARDIN-

WILMOTqui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Rachei DUJARDIN, déoédéeà Rou­
baix, le 1" mars 1894, à l'âge de 6 ans et 7 mois, ad­
ministrée du Sacrement de l'Extréme-Onction. sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant lieu, 
et de bien vouloir assister aux Convoi et Salut d'ange 
Solennels, qui auront lieu le dimanche 4 courant, à 4 
heures, en l'église du Sacré-Cœur, à Roubaix. L'assemblée 
à la maison mortuaire, boulevard de Strasbourg, 108. 

Les amis et connaissances de la famille BOULEXGER-
THËVE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur François-Jean-Joseph 
T1IKYK, ancien mannfacturier, veuf de' Dame Justine 
JACOB, décédé subitement à Ronbaix, le S mars 1894, 
dans sa 81" année, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister à la 
Messe de Convoi.qui sera célébrée le lundi S courant, à 9 
heures, aux Vigiles, qui seront chantées le même jour, à 
3 heures, et aux Convoi et Service Solennels, qui auront 
lieu le mardi 6 dudit mois, à iO heures, en l'église 
Notre-Dame, à Ronbaix. L'assemblée à la maison mor­
tuaire, rue dn la Car», 90 

Les amis et connaissances de la famille ML'LLIER-
BARENNE, qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
défaire part'du décès de Monsieur Désiré MULL1EH, 
décédé à Ronbaix, le 1" mars 1894, dans sa 62* année, 
administré du Sacrement de l'Extréme-Onction, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lien et de bien VOUIOT assister à la Messe dc Convoi, 
qui sert célébrée te dimanche 4 courant, à 9 heures, 
et aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le 
lundi !i dudit mois, à 9 heures ir2, en l'église dn Sacré-
Cœur, à Roubaix. Les Vigiles seront chantées le même 
jour, à 4 ' heures. L'assemblée i ia maison mortuaire, 
rue Lacroix, 65. 

Les amis et connaissances de la famille IIANNOTTE-
DEMANSE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Badilon HANN'OTTE, 
ancien constructeur-mécanicien, décédé à Ronbaix, le 
1 mars 1894. dans sa 63* année, administré des Sacre­
ments de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de ron 
sidérer le présent avis comme en tenant lien et de bien 
vouloir assister à la Messe de Convoi, uni sera célébrée 
le dimanche 4 courant, à 8 heures, aux Vigiles, qni 
seront chantées le méoie joui , à 4 heures i | l , et aux 
Coi. ,oi etService Solennel*, qni anront lieu le lundi5 
dudit mois, à 10 heures l | i , en l'église Saint-Sépulcre, i 
Rorbaix. L'assemblée à ta m m o n mortuaire, boulevard 
de Cambrai, 5. 

Les amis et connaissances de la famille Hubert DU-
F1EFS-BRUNEAU qni, par oubli n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès *s Dame Florence BRUNEAU, 
décédée à Ronbaix, le 2 mars 1894, daus sa 76* année, 

iinistrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme sn 
tenant lieu el de bien vouloir assister aux Convoi et Salut 
Solennels, qui anront lien le dimanche 4 courant, à 4 
lieures, en l'église Sainte-Elisabeth, à Ronbaix. L'assem­
blée à la maison mortuaire, rnedes Longues-Haies, 160. 
cour Baas. 

Les amis et connaissances de la famille LADSOL'S-
DELFOSSE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur François-Joseph LAD-
SOUS, veuf de Dame Marie DELFOSSE, décédé à Rou­
baix, le i " mars 1894. dans sa 70* année, administré 
des Sacrements de uotre mère la Ste Eglise, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vou'.oir assister aux Convoi et Salut Solennels, qui 
anront lieu le dimanche 4 courant, à i heures 1)2, en 
l'église du Sacré-Cœur, à Roubaix. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue du Congo, 8, prèslla rue d'Alger. 

Les amis et connaissances de la famille BRU.NEL-
LAMESSE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Henri BRUNEL, décédé 
à Roubaix, le 2 mars 1894, dans sa 28* année, administré 
des Sacrements de notre mère la Sainte Eglise, sont priés 
déconsidérer le présent avis comme en tenant lieu, et 
dc bien vouloir assister aux Convoi et Salut Solennels, 
qui auront lieu le dimanche 4 courant, à 2 heures i | 4 , 
en l'église Saint-Martin, à Roubaix. L'assemblée à la 
tuaison mortuaire, rue de Sébastopol, 64. 

Les amis et connaissances de la famille PETIT-DE-
TOURNAY, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Henri PETIT, entre­
preneur de peinture, décédé à Roubaix, l e 3 mars 1894, 
à l'âge de 37 ans et 10 mois, administré des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considé­

rer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoi et Service Solennels, qui 
auront lien le lundi 5 mars, à 9 heures, en l'église 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue Decrême, 82. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église Ste-
Elisabetb, à Roubaix, le lundi S mars 1894, à 8 heures 
1(2, pour le repos de l'âme de Monsieur Eugène MOULAR'f, 
décédé à Roubaix, le onze janvier 1894, dans sa 
vingt-quatrième année, administré des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont priées de considérer le présent avis comme en te­
nant lien. 

Un Obit Solennel dn mois sera célébré au Maître-
Autel de l'église du Très-Saint-Rédempteur, à Roubaix, 
le lundi 5 mars 1894, à 9 heures 1|2, pour le repos de 
I âme de Monsieur Jean-Baptiste WILLEM, horticulteur, 
marguillier de la paroisseduTrès-Saint-Hédemptenr, veuf 
de Dame Fidéline LAPITTE, décédé à Houbaix, le 3 fé­
vrier 1894, dans sa 87* année, administré des Sacre­
ments de notre mère la Ste-Eglise. Les personnes qni, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priée» de considérer le présent avis comme en 
tenant l i eu . 

J B I Ï B T »)»fltvsOQ U Jtt 
• f o n s e r o a . — liant à-Leux. — Nous apprenons que 

M. Charles Maes, de Mouscron, vient de s'installer, à 
Mont -.'i-Leiix, chez M. Julien Coppenolle, comme docteur 
en médecine. 

Cette nouvellesera bien accueillie parla nombreu.-e po 
pulation de cette région, qui, jusqu'ici, n'avait pas de mé­
decin habitant parmi elle, et qni depuis longtemps le 
réclamait. MJU 

— /leoutieriure des barrières de dégel. — Samedi, a eu 
lieu la réouverture das barrières de dégel dont la ferme­
ture avait été prescrite par arrêté en date du 20 février 
dernier. 

Menln. — Afori d'un Conseiller provincial. — M. Henri 
Dbondt, conseiller provincial de Menin el conseiller com­
munal de Wevelgbem, est mort dans cette dernière com­
mune samedi matin, aux suites d'une pleurésie. 

Le défunt n'était âgé qne d'une cinquantaine d'années. 
Il exploitait à Wevelgnem une ferme des plus impor­

tantes dont il était propriétaire. 
M. Dhondt était très estimé dans la région. Anssi la 

nouvelle de sa mort a-t-elle produit une pénible émo­
tion. 

T e m p l e s v e . - Un abus de confiance. — Depuis quel-

3ne temps, une épicière, Mlle Delcroix, s'apercevait que 
es vols d'argent étaient fréquemment commis chez elle. 

Elle soupçonnait sa femme de journée, Zénobie Déroulez, 
d'en être I auteur et porta plainte. Dans la soirée de v e n ­
dredi, M. Bury, bourgmestre, accompagné de M. Lanlin, 
commandant de la brigade de gendarmerie descendit chez 
l'épicière. 

i ls interrogèrent la femme Déroulez et la fouillèrent. 
Elle était nantie d'un porte-monnaie, contenant nne som­
me de cinq francs et de divers objets de minime impor­
tance. Pressée de questions, el le finit par avouer qu'elle 
avait volé ce porte-monnaie à sa patronne, outre une 
somme de soixante-treize francs. 

CHOSES ET AUTRES 
Les anarchistes. 
Note d'an observateur : 
Singulière ironiedes choses ! Voilà des gens qui veu­

lent tout détruire et emploient pour c e l a . . . des boites 
de conserves. 

Madame de X . . . qui vient de perdre son mari, reçoit 
les consolations d'une amie. 

— Voyons, ma chère un peu de raison !. . . il faut 
réagir contre la donlenr.. . Prenez courage. 

— Oh I ne vous alarmez pas, gémit la veuve en es­
suyant ses yeux. . . au fond, je suis très résignée. 
Mais vous connaissez mes nerfs : un rien les ébranle ! 

— Les betteraves. — Une femme était accusée d'avoir 
volé des betteraves. 

— Votre état? demande le président à l'accusée. 
— Veuve. 
— Mais ce n'est pas nn état... Garde-champêtre, dites-

nous qu'elle qualité elle prenait quand vous l'avez ar­
rêtée? 

— La meilleure, mon président, tout ce qn'il y avait 
de mieux en betteraves ! 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 

l'honneur d'informer les amateurs qu'elle fera les dressages 
suivants : Scclm, Arras et Albert à partir du dimanche 19 avril 
1895. 

LES COMBATS DE COQS 
Ilot n ux. — Le sieur Cardon, cabarelier au Petit-Jêsn 

l'honneur d'informer les amateurs de coqs, que c'est lundi 

Erocham, 5 mars, la grande partie contre le Capreau. On verra 
attre les meilleurs coqs de la région.Inauguration du nouveau 

par», pouvant contenir 400 personnes. Qu'on se le dise. 
— Lundi S mars, attaque à l'Enfle contre Louis Grou et Sta-

den. l)e nombreux parcs ont été faits à 1'avance.Cettc partie se 
joue tous poulets. 

— Le lundi de la Mi-Carême rendage chez Henr: Debeuf, _ 
ïa Broche de Bois contre Félicien Descamps. Vu les nombreux 
paris engagés la partie promet d'être très intéressante. Mise 
au parc à 4 heures. 

— Lundi 5 mars, chez Jules Galonné, rue du Tilleul, 26.» 
contre les renommés Redoutables de Beaurepaire. Il v a 400 
frans paris sur le 1 de 3. On y verra des coqs de grande va 
leur. Mise au parc à 4 heures i\i. 

TOURCOING. — Nous rappelons aux amateurs que c'est au 
jourd hui qu'a lieu à la Brasserie Saint-Eloi me delà Gare, le 
grand concours international de coqs au bénéllce de Mme V 

* tirage au sort aura lieu ' 
r2. La Brasserie Saint 

qu'il y * " r a table d'hôte a 11 hem __ 
Nous publierons lundi matin le résultat de ce grand concours. 

— Lundi S mars belle partie d'un 3 de 5 mort pour 100 fr. 
paires de plaisir à 10 f. tous poulets non déloquetes à la Bras­
serie Saint-Eloi contre Halluin et Menin. 

— Aujourd'hui & mars, attaque d'un î de 3 mort pour 50 fr. 
chez Dnck. à la Marlière, les Bouchers d'Etaimpuis contre 
Mouscron. 

— Lundi 5 mars, rendage au Cuirassier, d'un 3 de 5 pour 
50 fr. Louis Desmets contre le Cuirassier. 

— Tardi 6 mars, attaque d'un t de 3 mort pour 50 fr. chez 

Blaisir à tO francs, à l'estaminet du Maréchal de Coyghem. 
rande-Rue. n 111 contre les Amis-Réunis du Blanc-Se; 

Mise au parc à t heures li2. Tous poulets. 
— Lundi 5 mars, un i\Z mort pour 50 francs, nairesde plaisir 

à 10 francs, au Maréchal de Coyghem. Grande-Rue, _ 
contre Saint-Léger Gros-Pierre « t u e . Prix d'entrée: cinquante 

LES JEUX DE BOULES 
TOURCOING. — Dimanches 11 et 1S mars 189t. grand jeu de 

boule à la platiue chez M. Alfred Bol in. estaminet de l'a Ancien 
Petit château » rue du Moulin Fagot »9. 11 y aura 1000 francs 
de prix en espèces répartis comme suit : 1er prix lia fr.- îe 
110 fr.; le . H» fr.: *e. 110 fr.; 5e. 105 fr.:«e, 100 fr.: 7e, Se et 9e 
50 fr.; 10e. I le. Ile. 13e et He. chacun 15 fr. Il v aura en plu 
une prime de 13 fr., une de 15 fr. et une de 10 ir. 

Tout amateur pourra prendre 5 mises en laissant un joueur 
d'intervalle. 

JEU DE FLÉCHETTES 

On commencera : 

L e « J o u r n a l d* R o n b a i x • e t l e • B u l l e t i n d e s 
l a i n e s > ont d e s a b o n n i s e t d e s l e c t e u r s d a n s t o u s 
l e s c e n t r e s l a i a l e r s d u m o n d e . 

TmsATREnp, Rocn.ux situé rues Archlméde et Richard-Lenoir. 
Direction : M«» VEUVE G. IIESCHAMPS. — Bureaux à 5 h. 1(2. — 
Rideau * 6 h. 0[0. — Dimanche 4 mars. — A l'occasion 
de la Mi-Carême. Spectacle offert aux dames. Uns dame ac­
compagnée d'un cavalier ne paiera pas. Deux daines ensemble, 
ne paieront qu'une place. — La Fille de Mme Angot, opéra-
comique en 3 actes. — A 9 heures, Les Deux Orphelines, drame 
en 5 actes et 8 tableaux. 

ROUBAIX. — Vaste salle de la « Barque-d'or m, a, rue de la 
Mgne, 41. Mme veuve Léman, dimanche 4 mais, grand bal de 
nuit. 4 bouquets et une corbeille seront oITerts. Entrées ; Ca­
valier 0.73 : dame 0.50 c. Orchestre au complet. Ouverture à 
fi h. l|2.(Toute entrée donne droit â un cachet d'entrée pour le 
bal de dimanche 11 mars.) 

ROUBAIX. — Vaste salle Couteau, 70. rue de la Vigne. 
Dimanche 4 mars. Grand bal de nuit. 12 bouquets seront 
offerts. Entrées : Cavalier C.7u ; dame 0.30 c Orchestre de 10 
musiciens. Ouverture à 7 heures. 

T O U T E S L E S M E N A G E R E S Q U I A I M E N T L E 

BEURRE PUR 
doivent s'adresser aux dépâls de la Laiterie d'Oostcamp 

A. R o n b a i x t Rue du Bois, l:i ; Rue de l'Indus­
trie, 2 (près la r u e de Lille); R. Pierre-de-Roubaùc 
150 ; Aux Halles (stalle 124) : Place d Amiens, 
chez M. Mayot. boulanger : R. Pierre de Roubaix, 
58, cliC7 M. Dhoudt, boulanger ; Rue d'Italie, 36; 
Rue de VEpeûle, 194; Rue de Tourcoing, 93, chez 
M. Achi l le Le leux , épic ier ; Rue du Collège. 134, 
chez M. Ducrocq, comest ibles: Rue du Tilleul,lS3. 
chez M.Vandeputte . épicier , B* de Strasbourg,120 

A. T o u r c o i n g < Rue de CR~otel-de-Villc,4 m a i s o n 
T a n g h e Verdonek) . 

A L i l l e t Rue Royale, 38 (épicerie Duvernay-
Verdonck) . 

Un seul beurre délicieux, sans mélange, garanti 
de la plus exquise pureté. Prix du kilog " 3 5 0 

I V . - B . I . e b e u r r e f r a i s a r r i v e c h a q u e 
j o n r d e l a l a i t e r i e . 

E x i g e r sur les mot tes de beurre la marque de la 
laiterie d'Oostcamp. 76383 

A V I S 
H e u r e s fixées p a r l a v i l l e p o u r l ' é c l a i r a g e 

p u b l i c , d u 1 " a n 1 5 m a r s : a l l u m a g e a "7 h e u ­
r e s d u s o i r , e x t i n c t i o n a <\ h . 1 \ ' i d u m a t i n . 
L ' a l l u m a g e e t l ' e x t i n c t i o n s o n t c o m m e n c é s u n 
q u a r t d ' h e u r e a v a n t e t d o i v e n t ê t r e t e r m i n é s 
u n q u a r t d ' h e u r e a p r è s l e s h e u r e s fixées c i -
d e s s u s . 70785—36784 

MÏJf l ïTUVÏ ' -ï/«*«d<'M<lelaG0rv/edeIaVot'aret de la 
J u u L ' L t l i l l j Bouche, effets pernic ieux causés par 
le tra i tement mercuriel et l 'abus d u tabac. Fa i tes u s a c e 
d e P a s t i l l e s d e D e t h a n , au sel de Resthol let . L a 
boi te , 2 f r . 5 0 . 

Maladies de l'estomac et de s intestins, digestions 
pénibles, manque d'appétit, aigreurs, renvois, vo­
missements, diarrhée, coliques, e tc . — F a i r e u s a p e 
des P a s t i l l e s et dos P o u d r e s d e P a t e r s o n , au bis ­
muth et m a g n é s i e . Past i l les : 2 £ r . 5 0 ; Poudre : 5 f r . 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempéra­
ment, manque d'appétit, lièvres, maladies nerveuses. 
— Faites u sage du V i n d e B e i l i c i au quinquina et 
Colombo, fortifian', digestif, fébrifuge e t anti-ner­
veux, il es t recommandé aux enfants, aux femmes 
délicates et Ans personnes affaiblies par l'âge, la ma­
ladie ou l e s fatigues de toute nature.La boutei l le 4 f r . 

D E T H A N , pharm. , 2 3 , rue Baudiu , à Par is , et dans 
le^s principales pharm. de F i a n c e . 1880 

AVIS IMPORTANT P O T J K 
I L - A . S A . 3 S T T É 

40 Médecins des Hôpitaux do Par i s ont c o n s t a t é 
q u e le Sirop et la Pâte de Nafé do D E L A N G R K M E R 
étaient les pec toraux les p lus efficaces contre l e s 
r h u m e s , gr ippes , bronchi tes , irritations de poitrine 
et de g o r g e ; s a n s o p i u m , morphine ni codéine, o u 
le3 donnera donc a v e c sécur i té e t s u c c è s a u x enfants 
atte ints de t o u x o u coque luche . Dépôts dans l e s 
P h a r m a c i e s . 35993 
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Pour u n travail t r è s s o i g n é par les d e r n i e r s 
procédés les p lus perfect ionnés , s 'adresser à l 'atelier 
de n i c k e l a g e dc la - Société de Construction Mécani-
bucet Electrique du Nord», 44, rue julcs Derc-
ûnaucourt, Roubaix. 36154 
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tmp. Alfrel REBOCX, 17, rue Neuve. Rouuaix. 

p l u s c a l m e e t les s ens p lus ras s i s , e l l e se r e m é m o r a 
p e u à peu q u e l q u e s e x p r e s s i o n s de l a le t tre de son 
f iancé , a u x q u e l l e s sa p e n s é e ne s 'é ta i t pas arrê tée 
d 'abord , m a i s qui a v a i e n t la i s sé e n el le une i m p r e s ­
s ion confus» e t pénible . T o u t à c o u p , s e s s o u v e n i r s 
se d é g a g e a n t e t d e v e n a n t de p lus en plus d i s t inc t s , 
e l le pri t e n t r e s a r o b e e t s a c e i n t u r e le bi l let de 
R a o u l , qu'e l le a v a i t g l i s s é l à , s a n s d o u t e pour d é ­
tendre e t p r o t é g e r s o n c œ u r ; après l ' a v o i r re lu a t ­
t e n t i v e m e n t , « p r è s a v o i r p r e s s u r é c h a q u e m o t e t 
c r e u s é c h a q u e p h r a s e pour e n i a i r e j a i l l i r l a l u m i è r e , 
m a d e m o i s e l l e de l a S e i g l i è r e le r e l u t e n c o r e une 
fois ; pu i s , p a s s a n t i n s e n s i b l e m e n t d e la surpr i se a 
la ré f lex ion , e l l e f init p a r s ' ab îmer d a n s une m é d i t a ­
t i o n pro fonde . 

C'était un e spr i t p u r , u n c œ u r p i e u x e t f e r v e n t , 
une â m e i m m a c u l é e qui n ' a v a i t j a m a i s t o u c h é , 
m ê m e d u b o u t d e s a i l e s , a u x f a n g e s de l a v i e . T o o -
t e s l e s i l lus ion» h a b i u i e n t d a n s son s e i n . E i l e c r o v a i t 
a u bien n a t u r e l l e m e n t , s a n s e f fort , e t n ' a v a i t j a m a i s 
s o u p ç o n n é le m a l . P o u r t o u t d i re e n un m o t , te l le 
é t a i t sa n a ï v e c a n d e u r , qu ' i l n » lui é t a i t pa* a r r i v é 
de suspecter l a l o y a u t é , l a b o n n e foi e t l e d é s i n t * . 
r e s s è m e n t de m a d a m e de V a u b e r t e l l e - m ê m e . T o u ­
tefo is , depu i s l ' in s ta l l a t ion d e B e r n a r d , e l le a v a i t 
c o m p r i s v a g u e m e n t qu' i l s e t r a m a i t a u t o u r d'el le 
que lque c h o s e d ' é q u i v o q a e e t d e m y s t é r i e u x . Q u o i ­
que d'un nature l n i dé f iant n i c u r i e u x , e l l e s'en 
é t a i t c o n f u s é m e n t p r é o c c u p é e , s u r t o u t e n v o y a n t 
s'altérer et ( ' a s s o m b r i r l ' h u m e u r de s o n p è r e , qu'e l le 
a v a i t c o n n u de t o u t t e m p s , m ê m e a u fond d e l ' ex i l , 
j o y e u x , s o u r i a n t , é t o u r d i , c h a r m a n t . E l l e s 'é ta i t 
é t o n n é t de l a s u b i t e d i s p a r i t i o n de R a o u l e t d e s o n 
absence p r o l o n g é e , q u ' o n n ' a v a i t p u r é u s s i r à m o ­
t iver s u f f i s a m m e n t : e l l e n 'éta i t p a s s a n s a v o i r r e ­
m a r q u é le b r u s q u e c h a n g e m e n t qui s ' é ta i t o p é r é 
tout d'un c o u p d a n s l e s m o n d a i n e s h a b i t u d e s d u 
marqui3 e t d e l a b a r o n n e , à par t i r d u j o u r o u B e r r 

a a r d a v a i t p a r t a g é 1» rn d u c h â t e a u ; en f in , e l l e 

s 'éta i t d e m a n d é par fo i s , à ses h e u r e s de t roub le s e t 
d 'épouvante , c o m m e n t il p o u v a i t s e fa ire q u e ce 
j e u n e h o m m e , d a n s l a force de l 'âge , a c c e p t â t si 
l o n g t e m p s une c o n d i t i o n h u m i l i a n t e e t préca i re , 
a u l i eu de chercher à. s e créer u n e pos i t ion i n d é p e n ­
d a n t e , a ins i qu'i l eû t c o n v e n u à un c a r a c t è r e é n e r ­
g i q u e e t f ier. Q u e se passa i t - i l 1 H é l è n e l ' ignorai t ; 
m a i s à c o u p sûr il se p a s s a i t q u e l q u e c h o s e d 'é tran­
g e qu'on s 'é tudia i t à lui c a c h e r . L a le t tre d u j e u n e 
baron fut un éc la ir d a n s ce t t e s o m b r e n u i t . A force 
d'y réf léchir, ?i m a d e m o i s e l l e de l a S e i g l i è r e n e d e ­
v i n a po int la v é r i t é t o u t en t i ère e t d a n s t o u t s o n 
é c l a t , d u m o i n s l a v i t - e l l e a p p a r a î t r e c o m m e un 
po int l u m i n e u x q u i , b i en q u e p r e s q u e i m p e r c e p t i b l e , 
la d i r i g e a d a n s ses i n v e s t i g a t i o n » . U n e fo is s u r l a 
v o i e , H é l è n e se s o u v i n t de q u e l q u e s d i s c o u r s i n a ­
c h e v é s é c h a p p é s a u v i e u x S t a m p l y , d u r a n t le 
cours de s a l o n g u e a g o n i e , e t d o n t e l l e a v a i t a l o r s 
e s s a y é v a i n e m e n t d ' interpréter le s e n s : e l l e se r a p ­
pe la d a n s t o u s s e s dé ta i l s l 'accuei l e m p r e s s é , p l u s 
q u hosp i ta l i er , qu 'on a v a i t fa i t au r e t o u r d u fils, 
après a v o i r h u m i l i é l a v ie i l l e s se d u père; bref, e l l e 
p r o m e n a , c o m m e n n flambeau, l e b i l l e t de R a o u l à 
t r a v e r s tous i e s inc ident s qui a v a i e n t s i g n a l é l e s é j o u r 
d e B e r n a r d . D'épisode en é p i s o d e , e l l e e n v i n t à s e 
d e m a n d e r pourquo i l a b a r o n n e s 'éta i t r e t i rée d e 
c h â t e a u depu i s u n e s e m a i n e e t p lus ; p o u r q u o i M . 
de V a u ' er t , a u l ien d'écr ire , n e s 'éta i t pas p r é s e n t é 
en personne ; p u i s , l or sque enfin e l l e e n f u t a r r i v é e 
à l ' entre t ien qu'e l le a v a i t e n q u e l q u e s heurs» a u p a ­
r a v a n t a v e c son p è r e , s e n t a n t i c i t o u t s o n s a n g 
I n d i g n é lu i m o n t e r a u v i s a g e , e l le se l e v a fière-
teent e t s o r t i t d'un p a s f e r m e p o u r a l l er t r o u v e r l e 
"marquis . 

A la m ê m e h e u r e , a s s i s a u p r è s d'un g u é r i d o n , 
n o t r e m a r q u i s , en a t t e n d a n t l e d î n e r , é t a i t o c c u p é a 
t r e m p e r des m o u i l l e t t e s d e b i scu i t d a n s un v e r r e d e 
v i n d'K^'pagne: q u o i q u e c r u e l l e m e n t f rappé d a n s 
i o n o r g u e i l , U m s e n t a i t p o u r t a n t en a p p é t i t , e t J o u ­

i s sa i t de ce s e n t i m e n t d e b i en -ê t re e t d e s a t i s ­
fact ion qu 'on é p r o u v e a p r è s a v o i r s u b i u n e o p é r a t i o n 
d o u l o u r e u s e d e v a n t l a q u e l l e o n a v a i t l o n g t e m p s 
r e c u l é . Il en a v a i t fini a v e c la b a r o n n e , s 'é ta i t à p e u 
p r è s a s s u r é de s d i s p o s i t i o n s de s a fille ; q u a n t & 
l ' a s s e n t i m e n t de B e r n a r d , U n e s'en p r é o c c u p a i t p a s . 
P e u e x p e r t en m a t i è r e de s e n t i m e n t , a i n s i qu' i l l 'a ­
v a i t d i t l u i - m ê m e , c e p e n d a n t !e m a r q u i s s 'y e n t e n ­
d a i t a s sez p o u r a v o i r e n t r e v u d e p u i s l o n g t e m p s q u e 
le h u s s a r d n 'é ta i t p a s i n s e n s i b l e à l a b e a u t é d 'Hé­
l ène ; d 'a i l l eurs i l a u r a i t b ien v o u l u v o i r q u e c e f i k 
de v i l a i n n e s ' e s t i m â t p a s t r o p h e u r e u x de m ê l e r 
le s a n g de s o n p è r e t\ ce lu i de se s a n c i e n s s e i g n e u r s 
L à - d e s s u s , i l é t a i t t r a n q u i l l e ; s e u l e m e n t i l s'affli­
g e a i t d e n ' a v o i r p a s r e n c o n t r é a u p r è s de s a fille p lus 
d 'os tac les e t de r é s i s t a n c e . L ' idée q u ' u n e l a S e i ­
g l i è r e p o u v a i t a i m e r un S t a m p l y l e p l o n g e a i t d a n s 
u n e c o n s t e r n a t i o n i m p o s s i b l e à d é p e i n d r e ; c 'é ta i t 
l a l i e de s o n ca l i ce . — Q u e la m a i n s e m é s a l l i e ; 
m a i s , v i v e D i e u 1 s a u v o n s d u m o i n s le coeur ! s e 
d i sa i t - i l a v e c i n d i g n a t i o n . E n r e v a n c h e , c e qui l e 
c h a r m a i t d a n s c e t t e a v e n t u r e , c ' é ta i t d e p e n s e r à 
l a m i n e q u e d e v a i e n t f a i re d a n s l e u r p e t i t cas te l 
m a d a m e d e V a u b e r t e t s o n g r a n d b e n ê t d e fils. E n 
y ré f l éch i s sant , l e d i a b l e d e m a r q u i s se f r o t t a i t l e s 
m a i n s , se r e n v e r s a i t s u r son f a u t e u i l , s e l i v r a i t k 
des é b a t s d e c h a t s e n g a i e t é ; e t , s e r a p p e l a n t c e q u e 
l a b a r o n n e lui a v a i t t a n t d e fo is r é p é t é , q u e P a r i s 
v a u t b ien u n e m e s s e , i l é c l a t a i t d e r i r e d a n s s a p e a u 
e n s o n g e a n t q u e t o u t cec i a l la i t finir p r é c i s é m e n t 
p t r u n e m e s s e , p a r une m e s s e de m a r i a g e . 

Il é t a i t d a n s u n d e c e s accès d e g a i l l a r d e h u m e u r , 
q u a n d la p o r t e d u s a l o n s ' o u v r i t , e t m a d e m o i s e l l e 
d e l à S e i g l i è r e e n t r a , si g r a v e , si fière. si v r a i m e n t 
r o y a l e , q u e le m a r q u i s , a p r è s s 'ê tre l e v é p o u r l 'en­
t o u r e r de se s b r a s c a r e s s a n t s , r e s t a i n t e r d i t d e v a n t 
e l l e . 

— M o n vert), d i t a u s s i t o t d ' u u e v o i x a l t é r é e , m a i s 
c a l m e , l a bel le e t n o U e e r é a t u r e , r é p o n d e z f r a n c h e ­

m e n t , l o y a l e m e n t , en bon g e n t i l h o m m e ; q u o i q u e 
v o u s a y e z à m e r é v é l e r , s o y e z s û r d ' a v a n c e q u e v o u s 
ne m » t r o u v e r e z j a m a i s a u - d e s s o u s d e s d e v o i r s 
e t de s o b l i g a t i o n s q u e p o u r r a n ' i m p o s e r l e s o i n d e 
v o t r e g lo i re . R é p o n d e z d o u e s a n s d é t o u r , j e v o u s e n 
pr i e a u n o m dit D i e n v i v a n t , a u n o m d e m a s a i n t e 
m è r e , q u i n o u s v o i t e t qui n o n é c o u t e . 

— V e n t r e - s a i n t - g r i s ! p e n s a le m a r q u i s d é j à t r o u ­
b l é , v o i l à un d éb u t qu i n e m e p r o m e t r i e n de b o n . 

— M o n p è r e , d e m a n d a l a j e u n e fllle a v e c a s s u ­
r a n c e , à quel t i tre M . B e r n a r d h a b i t e - t - i l a u m i l i e u 
de n o u s ? 

— Quel le q u e s t i o n ! s 'écr ia te m a r q u i s d e p l u s e n 
plu» a l a r m é , m a i s l ' a i s a n t e n c o r e b o n n e c o n t e n a n c e ; 
à t i t re d 'hôte e t d 'ami , j ' i m a g i n e . N o u s d e v o n s 
assez à l a m é m o i r e d e s o n b o n h o m m e de p è r e p o u r 
que nul n 'a i t l e d r o i t d'être s u r p r i s de v o i r c e j e u n e 
h o m m e i m a t a b l e . A p r o p o s , a j o u t a - t - U en t i r a n t 
de «on g o u s s e t une m o n t r e d 'or é m a i l l é , s u s p e n d u e 
a u s e c h a î n e c h a r g é e de b r e l o q u e s , d e b a g u e s e t d e 
c f c h a f r i ^ s i - c e q u e c e m a r a u d de J * « w a R é s o n n e r a 

v a u t à p e i n e u n é c u de s i x l ivres ; j e ne l e d o n n e r a i » 
p a s p o u r le» d i a m a n t s d e la c o u r o n n e . C'est u n e h i s ­
t o i r e qu' i l f a u t q u t j e t e c o n t e . I m a g i n e - t o i q u ' u n 
j o u r , c 'é ta i t e n m i l s e p t ©eut . . . 

— M o n p è r e , v o u s a v e z u n e a u t r e h i s t o i r e à m e 
r a c o n t e r , d i t g r a v e m e n t H é l è n e l ' i n t e r r o m p a n t a v e c 
a u t o r i t é , u n e h i s to i re pin» r é c e n t e , dan» laque l l e i l 
e s t a u s s i ques t ion d'un j o v a u , m a i s p lus p r é c i e u x 
q u e e e l u i l à , puisqu' i l s ' a g i t d e n o t r e h o n n e u r . M . 
B e r n a r d e s t ici à t i tre d 'hôte , m ' a v e z - v o u s r é p o n d u ; 
m o n p è r e , il v o u s r e s t e « M O U » à m ' a p p r e n d r e q u i 
d e n o u s o u de lu i r e ç o i t l 'hosp i ta l i t é , q u i d e lu i o u 
d e non» l a d o n n e . . 

A c e s m o t s , s o u s l e r e g a r d q u ' H é l è n e a t t a c h a i t 
s u r lu i , l e m a r q u i s , p l u s b l a n c q u e - l e j a b o t de 
s a c h e m i s e , s e l a i s s a l o u r d e m e n t t o m b e r d a n s u n 

f a u t e u i l . . 
T o u t e s t p e r d u ! s e dit - i l a v e c u n m o r n e d é ­

s e s p o i r ; l ' e n r a g é e b a r o n n e a p a r l é . 
— E n f i n , m e n p è r e , repr i t l ' i m p i t o y a b l e e n f a n t 

e n c r o i s a n t ses bras s u r l e d o s d u f a u t e u i l d a n s l e ­
q u e l M . d e l a S e i g l i è r e s ' é ta i t a f fa i s sé , j e v o u s d e ­
m a n d e s i n o u s s o m m e s c h e z M . B e r n a r d o u s i c e 
j e u n e h o m m e e s t c h e z n o u s . 

L a s d e r o s e e t d e m e n s o n g e , c o n v a i n c u d'a i l leurs 
q u e s a fille é t a i t a u c o u r a n t d e t o u t , l e m a r q u i s ne 
s o n g e a plu» q u ' à c o r r i g e r l a v é r i t é , à l a m i t i g e r de 
s o n m i e u x dan» c e qu'e l le p o u v a i t a v o i r de t r o p 
a m e r p o u r s o n o r g u e i l e t s o n a m o u r - p r o p r e . , 

— M a fo i 1 s 'écr ia- t - i l e n s e l e v a n t d'un a i r e x a s ­
p é r é , s i t u v e u x q n e j e te l e d i s e , m o i - m ê m e j e n'en 
s a i s r i e n . On a prof i té de m o n a b s e n c e p o u r fa ire 
un c o d e de lo is i n f â m e s ; M . d e B u o n a p a r t e , qu i n e 
m ' a j a m a i s a i m é , a g l i s s é l à - d e d a n s u n art ic le t o u t 
e x p r è s p o u r e m b r o u i l l e r m e s af fa ires . Il y a réuss i , 
l e Corse 1 L e » u n s p r é t e n d e n t q u e j e s u i s chez B e r -

les a u t r e s a f f i r m e n t q u e B e r n a r d e s t chez 
} c e u x - c i , q u e l e v i e u x S t a m p l y m'a t o u t 

_ ^ | j i , c e u x - l à qn' i l m ' a t o u t r e s t i t u é . T o u t 
cec i , v o i s - t u , c 'est l a boute i l le à l ' e n c r e ; De» 
Tourne l l e» M l a i t q u ' e n penser , e t l e d iab le y 
p e r d r a i t s o n l a t i n . A u res ta , m a fille, i l e s t b o n q u e 
t u s a c h e s q u e c'est ce t te - infernale b a r o n n e qui n o u s 
a m i s d a n s c - m a u v a i s p a s . Rappe l l e - to i c o m m e 
noua v i v i o n s g e n t i m e n t tous d e u x d a n s n o t r e pe t i t 
t r o u d ' A l l e m a g n e I V o i l à qu 'un j o u r m a d a m e de 
V a u b e r t , — a p p p r e n d s à l a c o n n a î t r e , — s ' i m a g i n e 
d e v o u l o i r m e fa ire ren trer d a a s l a f o r t u n e d e m e s 
père» , s a c h a n t bien q u ' a u x ternies d e n o s c o n v e n ­
t i o n s , c e t t e for tune r e v i e n d r a i t p lu t tard à s o n fils. 
E l l e m'écr i t q u e m o n a n c i e n f e r m i e r e s t bourre lé de 
renxprdSj qu'U m'appel le à g r a n d s cr i s e t n e s a u ­
r a i t "mourir e n p a ï x qu 'après m ' a v o ï r rendu t o u s 

-mes b i e n s . J e cro i s c e la , m o i I j ' a i p i t i é de l a c o n s ­
c i ence t r o u b l é e de c e b r a v e h o m m e , j e n e v e u x p a s 

[ qu 'on p u i s s e m'accu?er d 'avo ir c a u s é l a per te d'une 
â m e . J e p a r s , j e m e h â t e , j ' a r r i v e , e t qu 'es t -ce q u e 
j e d é c o u v r e un b e a u m a t i n ? q u e ce d i g n e h o m m e 
ne m'a l i e n r e n d u , e t q u e c'est un c a d e a u qu'i l m ' a 
fa i t . V o i l à d u m o i n s ce q u e d i sent m e s e n n e m i s , 
c a r , a ins i que le d i sa i t D e s T o u r n e l l e s , que l ê t r e 
s u p é r i e u r n'en a p a s ? S u r ces en tre fa i t e s , B e r n a r d , 
qu 'on c r o y a i t m o r t , n o u s t o m b e s u r l a tè te c o m m e 
un g l a ç o n de S i b é r i e . Q u e va - t - i l s e passer ? M . de 
B u o n a p a r t e a si b ien a r r a n g é les c h o s e s , qu'i l e s t 
imposs ib l e de s'y r e c o n n a î t r e . S u i s - j e chez B e r n a r d ? 
B e r n a r d est - i l chez m o i ? je n'en s a i s r i en , i l n'en 
s a i t r ien ; D e s T o u r n e l l e s l u i - m ê m e n'en s a i t p a s 
d a v a n t a g e . T e l l e e s t l 'h i s to ire , e t te l le e s t la q u e s ­
t i o n . 

H é l è n e a v a i t g r a n d i e n dehors d e t o u t e s l e s 
préoccupat ions de l a v i e rée l le . E l l e n 'ava i t j a m a i s 
r i en s o u p ç o n n é des in térê t s pos i t i f s q u i j o u e n t un 
si g r a n d r ô l e d a n s l ' ex i s t ence h u m a i n e , qu' i l s l 'ab­
s o r b e n t p r e s q u e t o u t en t i ère . N ' a y a n t , s u r t o u t e s 
c h o s e s , reçu d 'autres r e n s e i g n a n t s q u e c e u x d e s o n 
p è r e , qu i é t a i t l ' i g n o r a n c e la m i e u x n o u r r i e , l a p l u s 
s e r e i n e et l a p l u s florissante d u r o y a u m e , l e s c o n ­
n a i s s a n c e s q u ' a v a i t m a d e m o i s e l l e de la S e i g l i è r e , 
e n d r o i t f r a n ç a i s , s e t r o u v a i e n t é g a l e r les n o t i o n s 
qu'e l le p o u v a i t a v o i r s u r l a l é g i s l a t i o n j a p o n a i s e ; 
m a i s c e t t e e n f a n t , qu i ne s a v a i t r i e n , pos séda i t 
p o u r t a n t u n e s c i e n c e p lus g r a n d e , p lus s û r e , p lus 
in fa i l l ib le q u e ce l le des j u r i s c o n s u l t e s les p lus h a ­
b i l e s , d e s l é g i s t e s les p lus c o n s o m m é s . D a n s u n e à m e 
h o n n ê t e e t s i m p l e , e l l e a v a i t c o n s e r v é auss i p u r , 
a u s s i l i m p i d e , a u s s i l u m i n e u x qu'e l le l ' a v a i t r e ç u , 
c e s e n t i m e n t d u j u s t e e t d e l ' in jus te q u e D i e u à 
d é p o s é , c o m m e un r a y o n d e s a s u p r ê m e i n t e l l i g e n c e , 
d a n s le s e in de t o u t e s s e s c r é a t u r e s . E l l e i g n o r a i t 
l e s lo i s de s h o m m e s ; m a i s l a loi na ture l l e e t d i v i n e 
é t a i t écr i t e d a n s son c œ u r c o m m e s u r des tab le t t e s 
d 'or , e t nul souffle m a l s a i n , nul le pass ion m a u v a i s e 
n'en a v a i t a l t é r é l e s e n s n i terni l es s a c r é s c a r a c t è 
r»s . (A suivre.) J U L B S S A X D E A V . i 


